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irpuau     S i « Mrtit panda 

tau* onr été terminé* Am 
fiUmM* ilatigereu: 

• •■de suitn*. 
^ en*** oa» 1» outré d*  

[pendu M» a'aveir pu empêcher 
mata ire dans Pegllse de t» paroisse 
JTMit n'a pas requ coiitirm.Uon. 

I commissaire, de polie? dà- 

Brett  i Vtofur 

Qe>4neult, eommÎM*lr« de police à 
MU, a donné M démission plutôt 
tsrooéder aux inveatairee. 

 s é* ckMtn, il   dcnaonir* a* 
ii qu'il  loi MI impoaeibl* d* M RM 

■   .Ht, L* so*l «MS» «M ***** laeaair  ta 

■■■Mil.   Pour   oepillil     le*   MSs eaine- 
,jjsnt, il eslim- qu il  D«   JnlpHnM-''^ 
|wt en lui même, mais bis* fc- 
e>iu '■ •q'iuilea il ■ «ce 

I.   lit un   mot de   lk —, 
propos  des innfl ■**■.! es 

; psjsjanawiea 
:'*Wéesjroo« 
T lvaviill Aironàittraent do Cuahrii 

[ lav*mtsiree qui reataieut à eflec- 
Mj l'arrondissement de Cambrai 

I fait* eemedi, sans incidents nota 
,4 8ainte-Olie et 4 Railiencourt, par 

commissaire de police, et par 
^t, receveur des  domaioei ; à 

ai à Qoiévy, par M  Billa*. 
rs et a*r»c»,ot M.Crotaur, sorte- 

r «*ere«nat**txv*:ut ; t 8elnj-ny- 
_ ^fcïtaainiea^.touroisl.CwU^îy, 

U fat exécutés sans ooup férir : i Li- 
, tteux prooeswartkasx ont été dresses 
t fats 4e pierre et outrages.  Il a'; a 

IM d'arrestation. 

*V    IJLIK 
Las   qatlqse*   oléricaax   (omsntsan   as 

mai OOM avons signal* IM exploits 
 K BBinéi o dîner matin ont compara 

H, t midi, durent 1s Tribun»!   eee-rec 

de ta  Catbo qui  rivalisent 
sw «osasd ils OBasmeiteut Isère mefsita. 
11 l'eesueooa à>-» gens très riiawi. Bt 

* os ■'•tait fia* sur  leur mentalité, 
i altitude pourrait entraîner  S 

i eue leur   Urterveatioa à  l'inventaire 
I an toi aster*  sinon  pacifique, tout  au 

"\ mats non provocant et agressif 
C'est it toute Ulrancbi** dont ils savent faire 

qu a propos iiea inon^nê» tsweartsisasi soou 
i La couleur ds Is religion on fait one véritable 

atearreotion, t*aasfof***nasei tgii»** s» cite- 
atatles ai laissât subir sac liKio»aa*Sir.*s d*« 
humiliations, due o*er*g»s st méiaa des »io 
B*B*M*. 

La   poliiiq-ss. sait, il, ne 4«t pas ants*» dans 
? prétoire Ls Tribunal n a pas a s'occuper 

sus décisions  seront spplandies ou sifbVet 
ir Iss parii*. mais il s an devoir impérieux 
liai de (a re respecter ls loi. 
En de pareilles rirronstïncéa. de i indo.1- 

|to*e* eereet sw rs raibiosBO eonpBBie' soest 
dans loutea les sSsires que vous ailes avoir à 
lUger. is eeuia demand > de se pas secoadea de 
cironosunou auénnaniee st élnligar ans 
pasae de p-iaon. 

M. fetttille a**nd alors te détVaaada vicaire 
Cammerlynck et demande i application de U 
loi de sur-ts. 

Aaoïhdraprês que ls défenseur est terminé 
le singulier ▼icsire, continuant a joaor le roie 
dt oamedi^a qui liUcoaviuat a merveille, se 
rvuMme venlui at Lui terre la main avec 
srTweêoii, c> qni prov^jui» de   nouveaux   rire*. 

Le tribunal a condamne le fougueux vicaire 
4 fl/ft )«afi at« prises aatnsi ayrsisi. 

A MOt VAl \ 

CbseufaThifaera-hieB. ouvrier dsrt. né è 
Tonraoïnajle'tfi soétlBS!. eit incaipé d'oa 
«sasafs e* anasmiaastre de potice. 

M- Prnd'bomnie. csuainUsaire de police a 
Roubsix explique qu'avant-hier matin,vers 10 
amure* éuvaiora qu'il proseduit aux oenistions 
d'inveauiires a l'êsjlusduquartiar d.-« Prsncs. 
Ttiiberjrbsen sa d«arn«nt o'jn groupe -s'est 
approché de lui et S daus reprises àiQdrentes 
1 s appelé • Gssserole s. 

Ls peéestra, qui ae peut nier les laits, les 
reconnslt at avec on petit ton implorant la 
ptfjoo, il expliqua au Tribunal, d'une voix 
qu'on peut à peine entendre, aju'il était an 
raxcita et que e'est ce qui l's (ait agir. 

Voila bien ans excuse, — il faudrait pour 
te moins que oet eut de s su-exc tatioo « eil 
" M csaea, — or il n'en S aucune. 

M ■ Lndwic   Legrancl   prend   la déleose de 

Le vicaire de Wasquahal. J.r»;niç Cemmar 
*   fat par oontrs ires « brillan; s. Il p:o- 

Xti s discourt » dans lequel,   vouisoi 
ai l'esprit il fat aussi lourd et aussi g:o- 

osarble. mail enfui il procura   sa 
non de bien rire. 

_ Victor Joly, ooaamissaire de police,  fsit 
exposé des faits : 

~   Oégeait tes agonis des  Domaine*  qni 
it procéder è l'inventaire.lis se troivô- 

:«■ preaenoe d'an achefaadajre de ebaites 
Isqnel les autorités parvinrent a taire une 

 sa par 1 agnelle ile aevaneèrent. 
Lt vicaire istervint alors et somma le cora- 

i de sa découvrir, ce que M.   Joly  ne 
taire, «arent psa  trop   de  aea pieds 
• sxafcaa pour ae frayer en  pessage. 
Basai■esar'ahèisieit pas I l'injonction.le 

loi lasea sur le front an ro-jp de poing 
par te nsiate eoap, fa chapeau tombait. 

jWee cette éopooitioa faite av-e   ta calas 
nnpartiaUté désirables, ou interroge   le 

. fie* nomme Jérémle Jais* Tobie Csmmer- 
':. n  est orrgineire  de   Saint-Jans Cep 

rj, ma il nsorast le W mars  1177. 
|*v brésiaire k m main,   le  doux   «t sandre 

_    i k la barra. 
» seoir iscliné eon état siviL,   il   com- 

asiuri: 
• waitoir étargir le débat^ios vouloir 

i appréciation asr la toi de 
batnttBsi qui serait plin sovére 

a que voossrei anteadae tout h l'boars, 
MB) ajBarsanX Bi^xpaiqaar ». 
i fut le préambule do vicaire qai exposa 

nt chsrgu da ls police du en.te 
sxir da veiller b ci que le com- 

"~. IL reconnaît  avoir porté 
Tsao dn commUssire, mets nia 

avoir loncbe. A ce moment, 
ta* soatén aptrituel, il oantinae : 
--^taetiaaaaiuairen. 

t em'il a la este pré* da 
in BU étotiné qa'aaàwt tona 
aaamffasM il aa ait resMata ON sv«- 

-l troot s. Il ne pouvait sa rendre pies 
k le petit vicaire, et certes il eat aneux 

a axtre. Knfln... fi t rmine en décls- 
qatl a  eonflsnc an  rai et 

_     * a son impirtialiié. 
i éae  debeto, I booersale U. Oal 
1  lOBCtion*   de   Mini-tèra   pabiic, 

a qs'oa rui connaît, a prononcé 

La Tribanat  a  eon^amn'i  l'inculpé à fi 2» 
M" de |»riaon atv«e nursla. 

Un pea avant, A Monvaux encore, daaa 
l'église Sai!!t-G»ruiiin, on fait plas grave ae 
produisait. 

Le* etêricsox avaientoonstroit ans barrière 
da choisis. Lorsqne les autorités eurent eu 
raison de la porte, ile sa trouvèrent en pré- 
sence de nette barrière derrière laquelle quel- 
ques àcltovelas Isncaieat des ebaises destinas 
à atteindre les pjen isnnes. 

L'on d'eux, le gendarma Tliéry.fut atteint à 
l'epaale. Il reconnut eon sgresseor. Il un 
U-=tombes, commisiionnsire en charbons, né 
s Tourcoing le lé eeptembre 1883. 

Remis  entra  las   mains du gendarme PU- 
ent. il opposa unj vivo résiâtanoe at lai 

porta plusieurs oonps do pied. 
L altitude delieatoinri^fut pirtienlièremant 

piteuse ; l'air ahuri, il ropomlait perdes aso- 
no"vllabnsaax questions qui lai étaient posées. 

Il   reconnais bien avoir   jeU des chaises, 
aie ce n'était pas pour aUeinire les gendar- 
cs. il explique qai c'était nniquem^m poor 
iruever la barricade ; quant aux coups da 

pied, la gendarma se trompe. 
Il e«t aatiste de bt* I."grand. 
Le tribunal l'a condamné k 1 mois de pri;on 
«e aurais. 

A Ram\i\ 
A l'érii'e Siint-Jeen-Beotiaie, il sa produi- 

sit un polit incii. n*. 
L inventaire a'était Opéré sans difCcaltés, 

ntsis la* manifestants portes mr la perron de 
'"■•giise se refusaient do circuler. 

M- GrKnjidi, cotnmissare de police, lear 
donna alors l'ordre de circuler. 

. ne snonrent an individu, s'epprochant de 
lui et h fixant, lui cria : a A boa lea voteura I 
A bas Lea cambrioleur* I • 

C* Individu fut arrêté, c'était Innommé 
Biniie Gionenx. kge a* ïô ans, concierge dn 
patronage Saint Augustin. 

H nie, naturellement. 
Ce n'est pns  au consmiessir» qu'il  » aires 
lit. U ne l'oaerait pas, c'est a d-s contre- 

menireatants qui le traitaient do cslouiu. Il M 
pleini m4ma de l'intervention de contre- 
mMntasteats. 

Ce récit est démontré inexact. 
M' Gœihalsajéfené Glerieai. qui est con- 

damné à 15 jours m priaoa avec sursu. 

Le servie d'ordre avait été organito dans 
h safte d'audience, at afin d'éviter tout trou- 
ai'', des ûutrueiiotis avaient été données pour 
qua tout» personne ne justifiant pas de La naV 
eessrté de sa   prexeoee nu puisse pénétrer. 

Le eaneigne fat strictement anpiiqaoe. 
De» curie nui. par malice,avaient pria place 

Ienr les beacs des témoins, tarent aaaaitot ax- 
SHUeéeper l'appariteur Urnard qni avait soerea 
oe maaNaee. lia BS parent ainsi aaaiatei an 
aopplice infligé a laar fraie I 

, BB vosn an faeoot ée U ea>pi sas lui dos 

•errer 
entrée, lea mains et ie* bras nna comme une 
BB*snrt»*ve*. . n fsnrnuia» axatiél. anVdsna 
la «attare. este eerre. aile rroiesa» aaa aauvres 
neaJas dpages et -m.<* d'être trouâtes af g-on ; 
ella étrangla son poignet Irtia ; alla b pince 
OMS i» bouton qui lait ie bon»jmnier*... ; elle 
s'entête, nerveux, irritée, tant et si bien que 
le gant éetena at qu il aa mat ailes akaHiabn 
une antre paire. 

Avec la loi sur la repos hebdomadaire, l'ad- 
ministration s'est conduits de iaçjn pareille, 
— la gra-o en moins C?ne lot, dnsrt le orin 
oipe est très sog". ne gante point lea mosurs, 
elle las UIOAM. Capendaru. L adsninistrauoa a 
vouiu l'imposer de force Et pour la mieux 
appliquer alla l'a déchirée, ai bien qno le Co-i- 
std etEtiu, satii ftitrtie rtwoiu-t contre drs 
arréttt préfectoraux rejetant des dema*dn de 
drrugaUun, oa taai aucun stonss «B annuler 
beaucoup. 

Un certain nombre da questions très inte 
reaaantes aa posaient tout a'alwrd. 

La priooipala, o était de savoir si la Corwsil 
d'Etat devra ae borner k juger tes qneaiton* 
de forma ou si. dans chaque eapéoa, il devra 
rechercher si le requérant est fondé en droit k 
réclamer la dérogation T Bien plus, ai oe droit 
est reconnu par le Conseil li'Kiat, la haute 
oiaeaamVe a t alla te pouvoir de co&Jerar elle- 
même l'auiorùation aux lieu et piaoe tics pre- 
letaT 

La commissaire da gouvernement. If. Ro- 
roieu, sur la première partie de laqoastion, a 
répondu pir l'affirmative Le Conseil d'E at 
peut, suivant lui. se pronanoer sur la tond 
comme sur la forme. 

Mais le principe de la séparation des pou' 
voira s'oppose s ce qu'il délivre lui même, s i 
y a lien. 1 :* autorisation», et il dnit sa borner 
s renvoyer devant le préfet pour être statué 
dans le sens qu'il indiquera, si Lee alairea 
sont en état, on après uns nouvelle instruction, 

ruction préalable aat iasoinsanla ou 
irréguiiéra. 

Répondant aux autres questions posées par 
tes requérants, le ministère public, néolare 
que. suivent loi, la loi est exécutoire dan o 
présent, at que c'est a tort qu'on a soutenu 
que i'edminietretion devait attendre la pro- 
mulgation dea réglemente d'adaunietraLon 
publique. 

M. Romiaa examine lea conditions dans 
lesquelles ls prélat de poliee da Paria a statué 
sur Iss demandas de dérogation qui lai étaient 
adressée*. 

Il a staïué sans l'avis du Conseil monieipal. 
ituuel est exigé par ls loi. ■ 

U est vrai que le Conseil municipal a investi 
une délégation nom nié* par lui. du soin 
d'examiner lea dossiers qui lui aeiaient 
adressés pendant l'intersession* 

il n'existe dans nos lois municipales 
rien d'anaJogua aux noavoirj qui la loi con- 
fère eux Conseils généraux.qui peuvent délé- 
guer aoa partie de leur mission aux comuiie- 
aîuns départe mental». 

Dès lora, la del*>gjtion ainsi déaignée n'a- 
vait légalement aucun pouvoir propre. 

Pur conséquent, en l'abs-noa d'an avis  da 
Cmsjil municipal,   les  arrêtés   du   préfet de 

ice k Paris sont  irréguliers.   Le ministère 
puhlùi conclut k lear annulation. 

Ktaminint ensuite   diverses  demandai de 
dérogations  concinant la  province, le cotn- 

iesaire déclare que la situation légale est ta 
repos colioctil du dimanehe. 

Il faut, pour  que  le  droit t   la dérogation 
tiste, que la repos collectif la dimanche aoit 

de nature, dans   l'espoo?,   à causer an préju- 
dice réel an   publia on one si loi rite grave aa 
hatctionoemgul normal de l'établissement. 

C'est ainsi qu'il a proposé d'accorder la dé- 
rogation à un coiffeur du Nancy en raison de 
sa situation an face de la gare et de sa clien- 
tèle da vuyageurs de pisïage. 

Par contre, il a estimé quît y avait lien da 
refos'îr la dérogation à un marchjn.l de non 
séantes Israélite de Bordeaux qui demandait 
le repos du samedi en fondant exclusivement 
ao demande sur des motif" eonfessionnnU. 

La Conseil a mis lc= ait lires an délibéré. 

Au Congrès dea groupas commer- 
ciaux 

Pdris, té novembre. 
Api f>ï une discussion  aur   las  oganeca   de 
n- 'ignaminti couimerciiux, M. Lemsire* 

Picot, rapporteur de la acetion da repos h.b- 
domadairo, donne lectan d'un VOJU d'après 
lequel le repos devra être donné après accord 
entra lea intéressés, soit par roulement, soit 
par fraction, avec an repos compcn&aïaar :c 
eorlent 52 )oure pir an aux employés ou ou- 
vriers. 

M. Irenée Blanc,qui représente ta Chambre 
ayndicale de* tonneliers, dvininde qna si la 
loi doit être appliquée, elle le soit egii.emeot 
k tout le monde. 

U. Georges Rarry, dépoté, demande aux 
congressistes d'agir comme lea syndicats de 
la Bourse du Travail pour obtenir i.i réforme 
de la loi. Il e'étoine des circulaires do M. Vi- 
viani sur l'application de la loi. 

M. Tonnelier expose son attitude dans la 
question da repos tiebdomedeire et demande 
qae ls loi oblige les patrons k payer lo repos. 

Apres avoir adopte le vœu de la commis- 

LES DHAKB DO KEV3L7ZEI 
etlôi e"|   kliilTJs^valaBt'i 
stita ma.n-atojervrv 

Dn drame s'est produit hier soir, «or» e 
heures, dans un bar situé près da l'angle 
grands hoaasvarJB et d» auliiiaag Passa 

kse. Un iadindej gonssné Ueovsaselli. kg*de 
• rsiite-ss** BBS et dnmieifié. |D. fassiosarg 

ewt-Martin,  "~ 
 ibte   que ■ 

in. anr avofifetton sur 1-» 
^S?-. -?_!■ * .r -'T* 15*.gr?yaT*_*!" féseasH vMBtna du nûtr. ; la assteéts méustri.ls ca«ire-iaeras^laBBrlNa^meàVNa,prsna** lâ   mmt 0Dsa sstos s» en traduit, 
tranquilleiment une oonsommation, quand sur-   amm9 ,DM  nout   p,r un r,ienu*»ement 1rs* 

BXSJI 
i.;ue | 

vint un in*'. 
tains d'armi 
tira un revolver de aa poche at fit feu dans sa 
dir-c.ion a quatre raprisei. Le meurtrier prit 
ensuite la fut» et ne pot éèro rejoint 

Giovanelli s'effeiass enr la obsusaée, frappé 
de duux billes. Uo  jejone hiesnss de dix-sept 

airvatiBHt    sa, rédalasaé le reBéasasat 
U! d. I. sssea-d'osHiva*  aas«Xa»f#d*W« ls  to- 

'stoBi sraos rarMaottoo'dè 

■ias grandes 
ajanaai d- ■ 

' atu* "' retert qoô 
Isa eoers d* débord que  aa 
 -liooliere 

:?rrftj:r 
IM    déebsr- 

aelsls  réft*< 
eeaaible 

iBre,  tsat 
les   •lunrao 

éaapoaae i 

JWOU paraissant-  âgé   d'une   tren-   aBporUntdaDI l'évohiliuo des wagon*. 
"e*. qutsane   urovocatton   «iieirae     * Nous oomlaïuns d'apra* nos lUtiatlqi 

ans, employé de commerce, qal passait a ce 
moment, fut atteint d'une balle aa mollet et 
tomaa. Le premier s été transporté * l'hôpi- 
tal, eè il sera soumis demain k la radiogrs 
pbia ; le aeoond fut conduit k son domicile. 

Cette tentative de meurtre aurait, croit- 
un, la jalousie peur m jbi V L agresseur serait 
un client lisbitoal da I établiBeemant, ou on le 
couneli sous la nom da Dur an I. Ni lui ai 
vtotima Beorateat des eatéoadaata bien ta> 
couiuiandsbsaa. 

Paria, fis novembre. 
— Cet après-midi, k deux heares, boule- 

vard Magenta, M. Kmire Hougrond. S ans, 
artiste jongiour, K, rua des Cinq Diamants, 
s tiré six coups da revoiver aar aa maîtresse, 
Lucie Angélicie, 19 ans, artiste lyrique, qui 
levait quitie il y a environ quinze jo-rs et qai 
ue voa eit plas reprendre la vie commune. 
Atteinte par trois balles, dont une perfora le 
poumon gsoehe. ta femme est dara an état 
désespéré. Le meuxtriar a été arrêté. 

trop longue (Tan jour, comme  «tant   celle  d'ui 
oirlod* non lotseaive où l'oa   lut moins d'efioi 
Ket ssar* ê««aa* U ssoBBéal pie» sapiéaesest 

utssia équivaut, nous «a avons lait la compta, 
s une amputirion de S.000 a T.OID wagont, sou 
un (iixiSoM d* notre eflsstll » 

An seprééke da ao sas ooeide ta poesibi- 
lilè d'scceiérar las transport» at da diminuer 
nir la réduction lea délais da livraison, l'en- 
smbreuKUt des wagons at des quais, la 
Compagnie apposa l'enitad» da aàsblto qui 
vivat eoiiutar aaa eiorto au lien ds> las se- 
conder. La lettre ae terrain, i pas oeu» oon«ta- 
Hiion : 

i Je viens de taire un* longue toarnee dsni 
«s gère* de rotre r^gtae, a Sa4nl>9e*v*ur no 
;tn)in-Qt, è Ptvei, t la Madmeiee, *U.,et qu'ei- 
«vu T J'ai vu S langue eenseioe deeeoibraa 
•i** gai comptant parmi te* plus il 
Jtla rsgdiw et uni   c~ 

ETATS-UNIS ET JAPON 
Prôp&ratifa da  guerre 

Hambourg. 21 novembre 
Les agents  maritimes  dea  Compagnies da 
ivigation ha m bourgeoises  essorent que les 
éparalifsda guerre sont activement poussés 
i p.irtet d'antre, tans sur terre que sar mer. 

D après des renseignements de source directe, 
les chantiers impériaux Sokaaoato,   qni vien 
ront k peine  de terminer   deux   cuirassés de 
ligne, en sont déjà  k la pose des quittas de 
deux autres, entrepris an môme temps. 

DJ plus, an ministère de la marine,a Tokio, 
on travaille aux plans de nouveaux cuirassés. 

L augmentation et la préparation dea troupes 
i l'armée de terre est poussée  avec la même 
tivilé. Les quatre divisions complémentaires 

qui avalent été orée-» pour la guerre de Mand 
tiuurient maintenues  après la conclusion de 
a paix viennent d'être incorporées   aux cnec 
ils réguliers et permanents. En  outre  on s 
ii'ju commencé la formation de deux brigadei 
d artillerie. 

LA REGION 
LE IMjI I MIS 
L*a 

\[t   en   moveonà tur li 
'sjron* telle qa'aile était 

—'.a-sUtaéséki 

ix 2 etî |>urs, parlais  atus.   dea wagoaa qui 
JtvraSMt otre   reattseto*   as» sbeata étTlee éaos 

i 8 heure* : j'tLvu ces eatasonoba* *jtftBtr aiaai 
Btatii>nu*ni*als inutifas des centaines da jour 

ee   ée> wageos   «ut eueseot  repréasott   sonr 
imtiaee. peur I industrie et la samiarei *a 

prierai d* le région at pour le chemin de 1er, la 
pus-tbilit* d*   lournir  de*  esataloes de «regooe 
ftasa •upptementsir**;   i'sl va aaa saspeaasaa t 
peu prèe  oompltta,  je   dirai  presque  avatdaaa- 
'.qoe, des   opérations   le dimanche,   même par 
isinJualrie*   qui,  ée   par   SI lot  dn  ilietitet 
iHa, bantleient da droit des feailMèe aéoeeastree 
«ur   pouvoir   continuer  ose   opération* la  di- 
asueh* comme  les autre* jours, aauftêoanar 
«repos hebdomadaire   par vota  as   rooteeneat, 

ulle* que par exemple   iss usines t gai, les en- 
ueprises da  dech»rg«msnt   dans les gare* et da 
umionr.age. J ai ru   limpuisssawa   aat aamioa 
oeura 1 enlever tie* usa roda ndiaes  dont l'enlève- 
ment leur était confié par les  destlastsirss   Par 
tant J'ai vu, jsi le  devoir de le dira, devoir int- 
ptrieui via S vu de mes   eolla bore leur* et vie-t- 
vis-de la Vérité, le ebemia  di fer avant lait tout 

qui dépendsit   de  lui.   saul d'ioBmea detaili 
-ngéak l'heure actuelle, pour   acœUrer l'évo- 
tijn des wagons,   mais 1*    publia  en  preot t 
n eiss   plus e.icore catle  anoés que les ani#a< 

urécédeniea.   avto   1--S  délita   de  Uli  t i . ■ n dea 
isgeas.* _ 

L'iliali. au mm a mimm 
DE  LILLE 

déclarations  do  la  CompAgnie 
do Nord 

Rjpa .but aux pressantes rériaaiatloiae da 
la Cuambre de Commerce da Lii e, M Sur- 
lieux, ingéitioaren chef da ch?mi:i de farda 
Nord, fait valoir les raiiona suivantes : 

11 «siée, dit il, dans tout* IRurop*   dane les 
x mondes mené, une crise de matériel; elts» 

•st laJivm.'Ut in!-n** dm* écriais* pars qas 
l'encombraioent a'y jjmt t la rsntté au maté- 
riel. 

icipéi    ._ 
de prèe de **0n waxone de 2J et 40 tonoaa 

Suivalaat t plu* da 8 «0 unité* de wegoaa é* 
toonos, eommanili* qui ont été critiquées et 

fugéas exceiai'es l'année dernier* sacne, grtee 
aux masures de toutes sortes que nous avions 
pries* pour accélérer t'ùrolutiou ri i matériel, 
anus poaviotis e>nér*r qae l'année 1906 se passe- 
rait comme l'année t»". ou vosTs ee*»/ «ue, laaf 
les taenaneenesti inb*re*t< aux débuU d« ehao- 
gamaata de servie*, noue avons lergemeau osnoé 

*   ttlea eux besoin*; noue  éion*  arrivés t 
 aux uouuièrts jusqu'à u.tOÛ   wagons par 

j*ur. 
- T.a lot *ur le repoi hebdomadaire   est  venue 
 raveaaat détruire   une   pairie d* ses p-écau- 
tloua pir une ao ion directe et indireeeequ* noua 
Brios* prévu* st indiquée è t'AsasIat aéra Uon sa 
périesra quand il avait été question de fermer 
les gare* le dimaaciie, résultat auqoel a abouti 
1* vota de la loi qui a eu pour tout le mondr, j> 
poil le dire, un caractère absolument inattendu. 

a Di-*c;emaul, j'nlel de  nette loi est  qna   les  --„ 
todootriels et   Ice oommerçaots de la région  du iréponee. il se rendit  b testai 
Ptocel  qai,   l'année  derniare, menu <*n lion u* lent pfc^ QUX Bieneto,   et  demanda   k   Beaurain, 
aan* Ui nres  et surtcul   ior  les embranche- |iontk| Qt. parait-il, la eo0nai!*a»CB  e% îOOB- 

ni lia afi qno 
Bseordée. 
' Baaareia a'a 

fijaêauev toaa 
"IlftBaaram et lai Bétoànaa s'il a 
,   ta* méanas piuatareaj, rV ' 

aa de Béoaoala, MX 
k Roubaix. La peut* 
ettodéa. 

C'est dn  mois*  o* ans atotsts*!* a ** 
m..» èoritea»  bf *a*ftotoa aaBteiaak, fi 
reeu   da   recrute m ont.   TuOJWhwa, II. X 
malgré toaa.     i  iiall aa eldaél oé si a...ni' 
iioruialemont ricoomplir. BaiBraia,   dans oo 
cas encore, ne saot pa*taftj paya*. 

Taie août dons ma laiia éubila IBIII Tlsan 
raln. 

I- interrogatoire e pria fin t earse BBsiaa 
LOOMSI est tootoai* ê l'miurmaria dn la paa- 

son. où sa femme vient, tons le* soira lai 
rendre visita et le tenir au courant de* tHairea 
caoosrnaat saof unBiaais*. ^ 

Lundi après-midi «i mardi   matin,   M   Dé- 
laie, juga éinatroctuM, oa easwira, h Uuubsex. 
—-entaodre uae«aquasttaéno fi* Umoioa 

lues easuite a ea*Bii*Bjai   os» tésneéeis ée 

3 

N surs _ 
Lille et des environs. 

L'instruction eat donc loin d'être close. 

DU SCAEALE 1CLÎTAIRI 
i l'IntetKknco du V corps 

laurragao. — 
«Mciora — #o*r- 

la. 

Interrotjttolra do Beaurain 
viu.iii matin,  k huit heures, M. Dulalé, 
■ d instruction,a procédé t I intsrrogutoiro 
Heaurain, en prùs>-ncu de son  avocat, al 
Lanwerayus, atda M' Goeslidls, défenseur 

de Lemin. 
On a fait passer ions les yeux de Beaurain 

ne liste u'une centaine de noms de personnes 
lyant obtenu, pendant aa   présence  dans lea 
bureaux de recrutement, dea dispensée et des 
sursis, bien qu'aucune demande régulièrement 
atablia n'oit été fornnlé? par elles. 

Ueaursin a déclaré qu'il lui était impossible 
da ae rappeler, aptes taa deux années qui 

ment de a'écouler depuis ton départ doj 
.-égiment. Les noms de oes personnes et ls 
jsoon dont elles se sont lait dispenser ; iLj^ 

■oit loiOetois qu'sacua* irrégularité se^eJgfP 
immim pour elle*. 
Beaurain s, comme  Nottean.  déparé  qu't   ■' 

son arrivéa au Reoratament. Les faite qui   loi 
—   pratiquaient coaramment, 

quTl n'a fait que suivre  l'exemple do sas pré- 
décesseurs. 

Il a expliqué k aa façon I« raisons pour 
lesquelles on ne trouve pas aujourd'hui las 
demandes régu ièrement instruites de dis- 
penses cependant accordées. D'après loi, il 
arrivait fréfaemment, et surtout aux époques 
précédant immeutaiernant les période* de 
vingt-huit jours, que tes personne* désireuse* 
d'obtenu une dispensa aa nu sursis, vinssent 
s'adresser directement ta général. Celui-ci 
transmettait, dans oa eu» ano carte on on 
bulletin portent Lo nom da 1 intéresse avec oe 
•implo mot • accordé é. 

Ou aoaore la. dispense était accordée anr un 
billet épingle b In demande. 

Toat cela, e dit Beaurain,   peut ne   pas  se 
retrouver, après deux *n*- 

Toatofois, deux faite Ont été définitive ment 
abiia k sa charge, at il a été forcé de  le* 

reconnaître. 
Aveux de B*a«rain 

En 1905   l.Tmn. qai devait aecomplir   nno 
période   e vingt-bait jours.   Ht  une demande 
réguliore do dispense i  n* reeevant   pas  de 

'met D-acamps, 

La uaïassiisiuu d-BaquIto ssstolBa* SévneHer 
lea aguaemenU scandaleux reproché* a p**.- 
sieurs officiers qui. il y s quuiquas mois 
étaient encore t la tète de aarvio* usa aubeia- 
tanoea dn 1er corps d'araté*. 

L ua oe oeo e/ocisra. U le Mmmsadeat 
Oodfrin.qae oeetaia* da BOB eonberas ont 
déph tsés v; oie m m es* pria b parti*, fut ram- 
piaoé dsns son servioa, dea i» début de l'ina- 
truotionot. ainai que nous l'avons dit. M. la 
capitaine Allaert.Tjui vient es a* asricids* fi 
Arres at dont le* fanorsiiJe* ont oe lira ssr- 
medi, fat, mr sa demando. olisngâ de garni- 
son. 

Mais, dira l-on, en quoi oonsiataient aae%> 
tement las fraudes reproshéos é aaa officier* T 

Ua*> personnalité militanra, gao aous sons- 
naea allas consul toc sur ae poinknuua B donné 
de précisée indications. Voici comment procé- 
daient tas officiers prévaricateur* : 

Au lieu dé livrer aux fours de la manuteet- 
lioti ht totalité des farines an magasin, aiaal 

leur* qu'us la notaient sar Idarregistra 
do sortie, les officiers comptables en réser- 
vaient an? notable partie. 

Quand arrivais l'époque du reaauv«|te*o«nt 
ie* saarebés de grains, il restait toujours eat 
manutentati'jn des oenuine* de kiius de fa 
rine.Cesl alors qu'avait lieu ans sntenie frau- 
duleuse entre les fonraUaeara st le* officier*. 

De* bons étaient établis, représentant la* 
quantités némaaaicea sua boaoïa* du corps, 
mais en dépit do ce* pièces eoregistrévs. i* 
ooiunlet réglementaire n'était jamais livré 
■ r les fourni«seori, qui défalqaeieoi ua leur 

*oi, sures accord avec Los of noiers, la ch.t- 
i des quantités  rnstées en * boni » dsna les 

repreewaUut ua* freetion très importent* du ton- .";;.*' ' 
nage Oe» jour» ouvrables.   S*   font oetw   a née  riti m 
 ou t ps i près plus rien. L'effet imrnédia 
la perte ebaque   dimancli* da plusiauri   mil 

Beaurain ne pouvant le reBseigoer. lui fixa 
an renaei-voas pour une date   prochaine, et. 

gein proccré 
ces opéretions  frau'luleuses étaient parta- 

gées entre civils et militaires. 
Pour las foorreges, las officiers ehargés do 

la réception fermaient lea yeux, moyennant 
rearihution, aur la quotité des marchandises 
acceptées. 

Plusieurs négociants des arrondissement» 
de Lille et de Vaiansionnes seraient, sarall-il. 
compromis dans oes fraudes et il serait ques- 
tion de les poursuivre. 

Noue avons été reçus ssmedi par M. l'faten 
ni militaire Vallée, qai oo** a aéelaeé q«* 
eommiwioad'esqusse serait toat sou daroir 

at que, si le* fait* étaient prouvés, les officier* 
coupables   aéraient   traduits   ta   conseil   d* 

Le bruitctreulsitdonslasotré? qutla haut* 
assemblée militaire «liait très prochaine me ru 
ee réunir k ee sujet. Pour juger, qui ? Il n'y 
s s*» e m un; en d arrestations. La nonvelkâ 
aoés | doue para an peu promatarée. 

Lea faQérxflloa du capitaine "Altaart 
Samedi malin, k f heares. ont e-i lï?u é 

Arras les funérailles de foffloiar d'aimiahv- 
kralion Alleett, dont noua'evoo* préeéce**- 
nent annoncé le suicide dramatique. Le deuil 
était conduit par le beau père du capitaine, 
accompagnent Lea deux petits garçons do 
l'officier. 

Parmi l'aMueewe. on remarquait ua annal 
sombre d ofUcwrs du geaj*. da Bsstaaa ■ ■■■■ s* 
de lu 

r\B FILLOTK BRÛLÉE VIVI 
àDouai 

Samedi mstia voroetx Boaras, Mme veuv* 
Ltevto. qui kahrto aa* eMasabia aa preiniot 
étsga. t, rua du Tempie. qniti* sa demeura 
pour aller travailler cnes aa mère. Mme l'o- 
vean, débrisnto aa rex-do-ehaassée de meraa 
immaable. En panent, Mme Liévin 1 n-su.it 
eus doax plue ]eunes enfanta, actuel.etaaol 
atteints de la rougeole, soie la garde de aa 
fille aînée, Hélène, Agée de six aaa. 
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M 11'ltlHHi IM 
ilhenk 

Îf mît non, •! Je 
!•éassoer, suai, •**■( 

a sa 1 a éajBBaaa; i aa* 
la^aesasjiar. 

— Qu'ext-co   donc ?   tntorroge*  IUy- 
raonrte umrtvr> maigri elle. 

— Un rtTal... 
— Vraiment ' 
— A mon âge, dont l'isolement où je 

vis, on se contacte de peu, «t, poor ma 
Krt, Je dois i ee rive »*xqais qae j'ai 

•to* les plus pavée joufUsxnees aax 
quelle* an cœitr comme le mien puisse 
aiflrer. Ceet de lexapa à autre comme 
DU aeemae fa» qau, de la forêt, entrerait 
âxêta m» caesabra aaovre et nue par la 
reftefra oamrts I Cela rafraîchit et cbaoao 
poar une beara oa deux lea péatMoa nea- 
aooa qui sont mes botea hablraela. Et U 
■e a'aglt pas d'ane de ces «talons Lmpei- 
ptrMaa mi Dniaoeat dans le sumaneil et 
qqpala ftHeil fait furre. Non f mon rCve a 
un corpa et nne Ame ? — corps eaavmxnt. 
fttno «are, créature faite dVxraption et 
qoi, a loare heur* ira jour oa de la ntrli, 
eat m, rossMMmTrwttt présTrtc i mes 
waaaj aaem aa forme hTmxine rt dlvinp. 
Mau voyex?... «V m'otib i* . Voilà main- 
t'oaait efae ta p*me* toat hast, et je aarla 
Htm p*éa nTêtre rtfrcnl«. 

•*" **• tr» «oaix point dire «Ha, lfonv 
altraT,  rée^rejdtt  Baymotde ,  axaia  vorja 
a vouai aa *ne yortr an homme qt/f a nne 
aargi^êMasiisBaJiéagipaaialaVtT» 
ee aevjt là r**wùfm avaax. 

■a*_*^^Bk^B_aSt*J   BBS IIMI îtailli ^^ arsaa*apw*a**fTM^*ff ■BRBSVIBVI*- 
■*■ WÊî Je avjqra mréuam de gniid 

au. iiitlifi. ai lliuwapm exs'Us 
", je vite prendra le aoa! 
'ee tml a'of/re à mol de 

ment Chioé du boni de aa eravacbe, et U 
bête, obéissant à cette ineitatioa, partit 
a*w Ut rapidité de 1 éclair. 

Cette foie, la course dura 1 p*ine dix 
minâtes, après l<*9]nelles Rarmonie s'ar- 
rttx de nouveau et se tourna vers Georgea 
qui Ix suivait de prèa. 

Ils venai- nt d'atteindre an dernier car- 
refour, d'où partaient plusieurs ail 'tv qui 
eondrirsaient eere des directions divrTM-S. 
En face, h une distance due kilométrai 
peine, o* apernevatt uM frande Ineu' 
an-desenua de ranuel e pointaient lee toita 
d'un cbtleau etia flécha d'une cathédrale. 
Cétatt Fontalnebloaa. 

Ray monde Indiqua à Georges un» nabi- 
txtkui sur ta droila. 

— Noos «olci arrivés, Honaieor, dit' 
elle, et je ne puis qne voue remercier de 
la conduite que voua m'avez fate. An 
point ou noua somme a rendus, je n'ai plus 
qu'un dernier service i vous demander. 

— lequel, lesd^muiaelie? 
— Celui de me laleeer oootinuer sente 

Toast outrager a maintenant dtspors ; la 
reato n'eet pa* brrtfoV, et votre rompa- 
■ffrie ne paanalt plus que me gêner. 

— J ■ tan) retire. 
— Une dagfmVra fois, merci I... ai à 

bientôt, je l eepére. 
Elle a érnigna aar ees d>nriera mots, et 

George* Un ses Rayaxeaaa) preesére du 
taWBBBs, aanaa aaoayer éa j» J»J7*a- 

Pat*, mvssaese qaj*taO>*to aXénatee aa fc- 
reotéooateee, il remi; oom ekeval an trot 
ai retHra éam FaaraiBeWaao, èmrt al 
troubUnstr M*it ai aou aéUtt MSM dxae 
eet41*>vaé*V ^^ 

Or, sa moment où il quittait le carre-lQuéls rcn-^eiguenientsaorait-ou pu lui de- 
four où U s'était séparé deRxymoude. 
ane voiture découverte gravissait la petit 
raidillon qui y conduisait 

H y avait deux personnes dans la vol- 
taire. Cotaient D-xm-r et Mulot. 

Ils n'étaient rencontrés aax environs do 
m clairrére occuper par Maman flocàm- 
bol* et revenaient enaemble. 

lia avaient déjà neencona caoae. D x- 
aaer avait expliqué surabonaammnot les 
ajotifs de aa présence é Fontainebleau, 
qui étaient à peu prit les mêmes que 
eaux qui y avaie-it amené Mu lut. Senlo- 
at'ut, au cours de la eonvoraaUon, l'agent 
amérieain avait ajouté certains reneoi- 
gBsaooat» qai étaient comme dea écbxa- 
•kiaooW lumière dans l'anVre do la rue 
k-lleeimo-' 

Mulot reaxrarqua bien qu'il y avait dans 
aaa coaâdences da Dixmer des réticences 
calculéee aoax teaquellaa ce dernier diaai- 
ssjijalf à doasein nue) partie de ee qu'il 
savait ; mois il le* retint béanmoins, Imi 
aa ae pramattapl de sBcxtoodro le seeret 
M aea s/as tard. 

Otto fmrtkalariM avait, antre a-itres, 
éveillé virement Tatt«ntion de  Mulot 
Dix mer lai avait beaucoup parlé de Ray- 
maail et il a'était rtoaaé, aeee ai 
talBri vtvossité, oass) poraonao assit 

i ane car 

eT. 
— ktf—\*ml ratt fjtktt* MVM. 

L« Marri«ftfntt Ml e JMM... BUti 
M (Mi pw la erlaM laat u< parrab 

-Mtueaai; ilh n tromilll» oatlttTlriliaM, i 
nfeaSIiqi mm* 

manderf 
Dixmer bâtinaa laa épanlex 
— Lit! il ne s'agit pae de l'Interroger, 

dit-il. Je reconnais, comme vous, qu'elle 
ae peut rien savoir que ie premier tenu 
fee sache mieux qu'elle... Mais oo aurait 
appria par elle quel-juaa détails sur le 
passé des deux vieillard*, at c'était im- 
portant! Quand on fit ioaraollanunt eu 
télé i tête avec ieux poraaaooo d-aiinees 
i mourir jie mort vmlaate, il D est pas 
possible q\e l'on a'ait pas conservé quel- 
que aoavetrir, fmaigniftent aana dooaa 
pour an* enfant oomme Mademoiselle de 
L mereux, m'iit) qai deviendrait peut- 
être entre noa mains aussi précieux 
au'nne révéla Uon f... Et puis. Je ne vou- 
drais rien dire qui put Uxicber cette jeune 
fille... Mais avouez qu elle a dea allures 
aiofetlterea. 

— B .n I vous aller, supposer i présent. 
— Je ne inpeoea rien da tout., encore t 

mais j'ob'Tve... «t je trouve que M tde- 
nsoieelle Raymond* est bien aventnreue 
pour aoa Age, surtout dans la condition 
sociale quelle occupe; en Amérique, la 
paya alaotique du dirUge, tk>ua aAmtaVl 
tons voiontiera eela.. ■ mais je n'slma 
pas beauoeup, an Franoa, laa jeuoea 
filles qui courent lea bois toute* seuls* tt 
ae font conduire la aatt par des officiera 
daitilUrie... Et pais, oe n'est pas toat... 
leplas grave.. e'eai h vulu dont #*ai 
été ré muta i orrstanoa... 

— OatltaviaiUTfitKtttai. 
— aSrbatti. 

aauia4acaaaipe« 

— Quoi donc v 
— On Dort oa matin du cbflveiii de La 

btronne des Ormellaa.on perl au roui* 
sou vieux valet» qpai pourrait être ua té-, 
moin tadtocret, et aavex-viMta ou l'on ar- 
rive T 

- A reacontrer un jeune bomme poor 
lequrt on se sent du gott... et que.. 

— O n'est pas cela, cher Monsieur 
Mulot : on ar/rve à nue ekairtee* on Vtm 
doit trouver une balte   do ponémton*«. 
S eus axera mal aatoéa d'arxhanure et que 

irigo et comfxo.no* nna Mtmxa Rooaxa- 
baie, femme plu* que imp-ct*, qat doit 
avoir quelque part ua faapecuvbla eaaisr 
Judiciaire. / 

— Yotu croyac que Mademoiselle Rxy. •« 
monde T 

— Je l'ai vue.    . 
— Ave* Maman Rn**aiâo!e f 
— AaoUaeaej«gae, .|B!0e4tediroetrio* 

da Cireux* Eurepisa, a*** aaatsita do liai 
moatrar I* oaatmta, l'a aar*m|Bgaii aa- 
aex loin de s* boa**. 

— Voili 4*1 am) atraufa, eaeuré- 
maaL 

■■iiiniiiaain u lavum 

t^a*a»e»Miet*to>>»*ÉWe*>sJ 

"  S"     es. n»v«i.u»«*i» uu» Max 
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